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Le Psaume 135 est le parfait exemple d’un
psaume de louange, car il commence et finit avec
les mots : “Louez l’Eternel !”

Nous pourrions aussi appeler ce cantique
une mosaïque, parce que chacun de ses vingt et
un versets se trouve ailleurs dans le livre des
Psaumes ou dans une autre partie de l’Ancien
Testament. Voici quelques-unes des citations ou
similarités évidentes :

1) Le verset 1 est repris des premiers versets
des Psaumes 113 et 134.

2) Le verset 5b ressemble au Psaume 95.3.
3) Les versets 6, 15-18 sont comparables au

Psaume 115.3-6, 8.
4) Les versets 8, 10-12 sont l’écho du Psaume

136.10, 17-22.
5) Le verset 13 est semblable au Psaume

102.13.
Nous ne savons pas qui a écrit ce psaume, mais
il est clair que l’auteur connaissait bien le livre
des Psaumes et l’histoire d’Israël.

Bien qu’il soit composé de déclarations tirées
d’autres passages, ce psaume possède un bel
arrangement et une belle progression d’idées. le
thème central, la grandeur de Dieu, est décrit à
travers cinq thèmes secondaires : sa grandeur se
voit dans ses choix, dans sa puissance, dans
l’histoire, dans sa justice, et dans sa nature unique.

Les premiers versets invitent les serviteurs
de l’Eternel à l’adorer de tout cœur.

Louez l’Eternel !
Louez le nom de l’Eternel,
Louez (-le), serviteurs de l’Eternel,
Qui vous tenez dans la maison de l’Eternel,
Dans les parvis de la maison de notre Dieu ! (vs.
1-2).

“Louez l’Eternel” est la traduction de Halle-
louyah ou Hallelou-Yah. Cet appel à l’adoration
s’adressait tout particulièrement aux serviteurs

135
PROCLAMER LA
GRANDEUR DE

L'ETERNEL

◆ UN PSAUME DE LOUANGE de l’Eternel qui se tenaient dans sa maison. Il
doit s’agir d’une référence au service des prêtres
dans le temple. Le temple était en fait le bâtiment
qui renfermait le lieu saint et le lieu très saint.
Il faut donc comprendre que la plupart des
fonctions de service et d’adoration se déroulait
dans le parvis de la maison de Dieu.

Le psaume nous fournit de bonnes raisons
d’adorer Dieu. Chacune de ces raisons gravite
autour de la grandeur de Dieu.

I. SA GRANDEUR SE VOIT DANS
SES CHOIX (vs. 3-4)

Nous louons Dieu pour ses choix. Les déci-
sions qu’il prend sont toujours les bonnes, parce
qu’il est Dieu.

Louez l’Eternel ! car l’Eternel est bon.
Psalmodiez (en l’honneur de) son nom ! car il
est favorable.
Car l’Eternel s’est choisi Jacob,
Israël, pour qu’il lui appartienne en propre
(vs. 3-4).

Dieu a choisi les descendants de Jacob pour
qu’ils lui appartiennent : Israël était sa posses-
sion chérie. A chaque époque, Dieu se choisit un
peuple. Il faut le louer pour ces choix parce qu’ils
sont guidés par son amour et dans sa justice, et
non celle de ceux qu’il choisit.

L’expression : “car l’Eternel est bon” permet
de saisir la pureté morale de Dieu, ses bonnes
intentions, sa fidélité, et sa considération pour
ceux qui accomplissent sa volonté. Nous devons
chanter des louanges à son nom, parce que le
nom de Dieu nous rappelle qui il est et tout ce
qu’il fait. Son nom est donc beau.

Tout ce qui se rapporte à Dieu est merveil-
leux. Même lorsqu’il se choisit des élus, nous
l’admirons et nous acceptons ces choix parce
qu’ils expriment sa grâce, son amour et sa gloire.
Par ces choix nous voyons que Dieu n’attend pas
que nous nous approchions de lui ; lui-même
s’approche de nous.

II. SA GRANDEUR SE VOIT DANS
SA PUISSANCE (vs. 5-7)

Qui peut contempler l’immense puissance
de Dieu sans fléchir le genou pour le louer ?

En effet j’ai reconnu que l’Eternel est grand,
Et que notre Seigneur est au-dessus de tous les
dieux.
Tout ce que l’Eternel veut, il le fait,
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a tué les premiers-nés à la fois des Egyptiens et
de leur bétail (Ex 11 ; 12). Ainsi a-t-il délivré son
peuple par sa main puissante. Ces événements
révèlent la puissance de Dieu. Ses merveilles et
ses miracles nous éblouissent.

Il frappa des nations nombreuses
Et tua des rois puissants,
Sihon, roi des Amoréens,
Og, roi de Basan,
Et tous les rois de Canaan ;
Et il donna leur pays en héritage,
En héritage à Israël, son peuple (vs. 10-12).

La puissance de Dieu se voit aussi dans la
manière avec laquelle il a lutté pour Israël et
amené son peuple à la terre promise. Il a vaincu
de nombreuses nations et a tué leurs rois, dont
Sihon, roi des Amoréens (Nb 21.21-32), et Og, roi
de Basan (Nb 21.33-35). Il a anéanti les habitants
du pays, tous les royaumes de Canaan (v. 11).
Après ces victoires, Dieu a donné le pays en
héritage à son peuple, Israël.

Si la puissance de Dieu dans la nature ne
nous incite pas à l’adorer, alors ses actes puissants
en faveur d’Israël le feront certainement.

IV. SA GRANDEUR SE VOIT DANS
SA JUSTICE (vs. 13-14)

Dieu est digne de louange à cause de sa
justice. Il est le Dieu éternel de vérité.

Eternel ! ton nom (subsiste) à toujours,
Eternel ! ton souvenir de génération en génération.
Car l’Eternel jugera son peuple
Et il aura pitié de ses serviteurs (vs. 13-14).

Son nom subsiste à toujours. Puisque Dieu
est éternel, son nom est éternel. Son souvenir et
ce que nous savons à son sujet se transmettent de
génération en génération. En parlant de ses
œuvres puissantes, qu’elles soient présentes ou
passées, nous le louerons pour ce qu’il fait et ce
qu’il a fait.

Dieu est le juge de la terre. Il rend la justice et
l’établit sur toute la terre. Par la même occasion,
il manifeste sa compassion envers ceux qui se
soumettent à lui en tant que roi, ses serviteurs
attachés à lui par son alliance.

V. SA GRANDEUR SE VOIT DANS SA
NATURE UNIQUE (vs. 15-18)

L’Eternel est le seul et unique Dieu ; nous
devons donc le louer.

Dans les cieux et sur la terre,
Dans les mers et dans tous les abîmes.
Il fait monter les brumes des extrémités de la
terre,
Il produit les éclairs avec la pluie,
Il tire le vent de ses trésors (vs. 5-7).

Le psalmiste connaît la puissance de Dieu. Il
sait que Dieu est au-dessus des dieux que les
nations adorent. Son autorité surpasse toute au-
tre puissance et tout soi-disant dieu.

L’Eternel, le Dieu suprême, domine la puis-
sance de la nature. Nous voyons sa souveraineté
tout autour de nous. Il fait ce qui lui plaît ; dans
les mers, sur la terre, et dans les cieux. Ceci n’est
pas uniquement vrai dans le domaine de la na-
ture, comme au verset 6, mais aussi dans la vie de
son peuple. Sa volonté est parfaite et ses enfants
ne doivent pas la remettre en question.

Le verset 7 contient des informations in-
attendues, peu connues à l’époque du psalmiste.
Ce dernier présente une idée très juste du cycle
de l’eau de la terre. On voit clairement comment
l’eau descend des nuages sur la terre, mais il est
moins facile d’observer comment elle monte dans
le ciel. Ce verset mentionne l’évaporation de
l’eau, de la terre au ciel.

Dieu a créé les éclairs, la pluie et le vent.
Lorsque Moïse a prononcé son discours d’adieu
à Israël, il a dit que si le peuple obéissait à
Dieu, celui devait ouvrir “son bon trésor, le ciel,
pour envoyer à ton pays la pluie en son temps
et pour bénir tout le travail de tes mains” (Dt
28.12a).

La grande puissance de Dieu se voit dans
le fait qu’il a créé toutes choses et qu’il est au-
dessus de toutes choses. Il ne domine pas
seulement sur l’homme, mais aussi sur la nature.

III. SA GRANDEUR SE VOIT DANS
L’HISTOIRE (vs. 8-12)

Dieu mérite notre louange puisqu’il dirige
les événements de l’histoire. Une étude de
l’histoire révèle ses actes puissants.

Il frappa les premiers-nés de l’Egypte,
Depuis les hommes jusqu’au bétail.
Il envoya des signes et des prodiges
Au milieu de toi, (terre d’) Egypte !
Contre le Pharaon et contre tous ses serviteurs
(vs. 8-9).

Les actes puissants de Dieu en Egypte mon-
trent sa grandeur. Lors de la dernière plaie, alors
que les Israélites languissaient en esclavage, Dieu
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Les idoles des nations sont de l’argent et de
l’or,
Œuvre de la main des hommes.
Elles ont une bouche et ne parlent pas,
Elles ont des yeux et ne voient pas,
Elles ont des oreilles et n’écoutent pas,
Elles n’ont pas de souffle dans leur bouche.
Ils leur ressemblent, ceux qui les fabriquent,
Tous ceux qui se confient en elles (vs. 15-18).

La description des idoles dans ces versets est
reprise du Psaume 115.4-8. Le fond de ces deux
passages est le même. Les idoles ne sont qu’une
création de l’homme (v. 15), incapable de parler,
de voir, d’écouter, ou de respirer (vs. 16-17).
Elles ont une bouche, des yeux, et des oreilles ;
pourtant elle sont muettes, aveugles, sourdes, et
sans souffle. Pire encore, ceux qui les fabriquent
et se confient en elles deviennent semblables à
elles (v. 18). Les hommes ressemblent à ce qu’ils
adorent. Quand l’homme crée un dieu de sa
propre imagination puis l’adore, il adore un dieu
qui reflète ses propres vices et faiblesses. Cela
implique que ceux qui se confient en l’Eternel, le
Tout-Puissant qui parle, voit, écoute, et respire
vraiment, deviendront comme lui.

Une bonne raison de louer Dieu est qu’il est
réel. La religion de la Bible nous attire parce
qu’elle est vraie. Qui désire adorer un faux dieu ?

CONCLUSION
Nous louons Dieu pour les raisons suivantes :

nous considérons sa grandeur dans ses choix,
dans sa puissance, dans l’histoire, dans sa jus-
tice, et dans sa nature unique. Oui, louons-le !

Maison d’Israël, bénissez l’Eternel !
Maison d’Aaron, bénissez l’Eternel !
Maison de Lévi, bénissez l’Eternel !
Vous qui craignez l’Eternel, bénissez l’Eternel !
Béni soit l’Eternel depuis Sion,
Lui qui demeure à Jérusalem !
Louez l’Eternel ! (vs. 19-21).

Les versets 19 à 21 présentent la liste de ceux
qui doivent louer Dieu. La maison d’Israël et
toute la nation sont mentionnées, ainsi que la
maison d’Aaron (le sacerdoce), la maison de
Lévi (les assistants des sacrificateurs), et ceux
qui craignent l’Eternel. En d’autres termes, tous
les Israélites pieux et fervents devaient le louer.

Le psalmiste ne nous dit pas uniquement
qui doit louer Dieu ou pourquoi nous devons
l’adorer, mais il rend visible cette louange. Il ne
fait pas que la recommander ; il loue et bénit
Dieu dans la dernière ligne du psaume.

Jérusalem a été construite sur la montagne de
Sion (v. 21). Jérusalem était considérée comme la
demeure de Dieu parce que le temple s’y trouvait.
On louait Dieu depuis ce lieu.

En tant qu’épilogue à sa louange, le psalmiste
répète le verset 1 : “Louez l’Eternel !”

◆
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